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Tremblement de terre du Mezzogiorno

trois semaines apres...

San Angelo dei Lombardi, dans la province d'Avellino, etait orgueilleux de son
lycee, de son centre culturel et de son höpital moderne. Bäti sur un plateau, ä 900

metres d'altitude, c'etait un pays fier de ses activites: de petites industries et l'ele-

vage du betail lui assuraient une certaine aisance. Depuis le tremblement de terre,
San Angelo dei Lombardi n'estplus qu'un ocean de ruines.

Les sinistres ont ete reloges provisoirement dans des camps de toile ou de

caravanes.
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Le 23 novembre 1980 est une date que
l'on ne devrait jamais oublier. Ce di-
manche-lä, ä 19 h 37, la terre trem-
blait. La secousse se fait sentir dans

toute l'Italie, de Reggio de Calabre ä

Yenise. C'est la premiere fois que le

phenomene se produisait sur une teile
distance. Dans ('epicentre, le Mezzogiorno

au sud du pays, une region
aride et pauvre, 26000 km2 de terre et
de pierres, 800 villes, villages, bour-
gades et hameaux ont ete detruits. Le
bilan du cataclysme est terrible: environ

4000 morts, pres de 2000 disparus,
7300 blesses, 250000 sans-abri. Apres
la phase des premiers secours que
nous vous avons presentee dans notre
dernier numero (voir: «Les dix
premiers jours d'une intervention de

secours»), l'une de nos collaboratrices
temoigne de la situation en Italie, trois
semaines apres la catastrophe.

Le 12 decembre dernier, notre colla-
boratrice Margrit Hofer se rendait sur
les lieux de la catastrophe ä bord de

l'une des deux ambulances offertes

par le canton de Berne ä l'intention
des sinistres du Mezzogiorno. Elle a

pu visiter, dans le cadre des actions de

secours menees par la Croix-Rouge de

Salerne, differents villages et se faire
une idee de la situation; ä son retour,
eile confiait ses impressions ä la redaction.

Red.: Que peut-on encore voir du
tremblement de terre, trois semaines
apres?
M. Hofer: Au prealable, je dois signaler

que parmi la centaine de localites
sinistrees - dispersees sur trois provinces

je n'en ai visite que quelques-
unes. Les villages ont ete atteints ä

differents degres: quelques-uns se sont
litteralement effondres sur eux-memes
et ont glisse le long de la montagne
tandis que, dans d'autres villages,
seules quelques tres vieilles maisons
ont ete detruites.
Les travaux de deblaiement etaient
eux aussi plus ou moins avances selon
les endroits. A San Angelo dei Lombardi

par exemple, toute la surface
avait dejä ete nivelee, seules quelques
bätisses, restees intactes, se dressent
encore dans le vide, comme des fan-
tomes...

Red.: L'acces des villages s'est-il reve-
le difficile?
M. Hofer.: La plupart des villages et



des petites villes sont situes sur des
hauteurs assez abruptes, ä une altitude
variant entre 500 et 1000 m. Les routes
qui y accedent sont etroites et tres si-
nueuses; il est done tout ä fait comprehensible

que les secours ne se soient
achemines que lentement vers les
endroits les plus recules de ces zones
sinistrees.

Red.: II neigeait, a-t-on appris, peu de
temps apres le seisme, ce qui semble
plutot rare dans le «Mezzogiorno»; le
climat etait-il vraiment si rude?

Hofer: Nous avons effectivement
traverse un col oü il y avait de la neige.
On ne voyait plus aucune trace de
neige dans les villages que j'ai visites,
mais les gens du pays affirmaient que
Janvier est habituellement le mois le
Plus froid. Et quand il ne neige pas il
pleut ou il fait froid. Durant mon se-
]our le temps etait sec: les camps de
toile et de caravanes faisaient bonne
impression, mais Ton imagine aise-
ntent combien il doit etre desagreable
de vivre dans ces abris provisoires
lorsque le sol est detrempe par la
neige etlapluie.

Red.: Qui participe aux operations de
secours?

Hofer: Outre la Croix-rouge ita-
henne qui compte de nombreux volon-
taires sur le terrain, il y a une participation

de l'armee, des pompiers, des
services sanitaires ou encore de
groupes soit prives, soit etatiques ou
semi-etatiques provenant de l'inte-
neur et de Texterieur du pays; ceux-ci

s'occupent des travaux d'ensevelisse-
ment ou de deblaiement, de la prise en
charge et de la reinstallation des sans-
abri, du ravitaillement, etc. A Bal-
vano par exemple, l'armee avait
installs une cuisine de campagne pour
assurer le ravitaillement; ä Teora, des
vivres sont distribues ä la population,
car comme le dit le maire: «Les habitants

doivent, dans la mesure du possible,

continuer ä mener leur vie
habituelle.»

Red.: Peut-on dire, trois semaines

apres la catastrophe, si les sinistres ont
re^u les secours necessaires?
M. Hofer: Oui, d'apres ce que j'ai vu
et ce que j'ai appris, on peut l'affir-
mer. Le travail a ete fait conscien-
cieusement, me semble-t-il; peut-etre
a-t-il ete parfois moins rationnel qu'il
ne l'aurait ete dans des regions situees
plus au nord, mais il faut conceder aux
gens du pays d'avoir agi selon leurs

moyens. II faut comprendre que cha-

que province possede une mentalite et
des problemes qui lui sont propres et

qui, loin de disparaitre lors d'une
catastrophe, n'en reviennent que plus
nettement ä la surface. II faut egale-
ment penser qu'il n'a certainement pas
ete facile de coordonner cette masse
de secouristes et d'institutions diverses,

chacun ayant son propre avis sur
la meilleure faqon d'agir. S'ajoutent
encore ä cela les actions spontanees,
qui n'ont guere contribue ä maintenir
le controle de la situation et qui n'ont
pas toujours aide les regions sinistrees
selon leurs besoins.

Red.: Des vetements et du materiel de

secours ont ete achemines a partir de
la Suisse vers ces regions sinistrees,
provenant notamment de la Croix-
Rouge et d'institutions religieuses;
avez-vous vu ce qu'ils sont devenus?
M. Hofer: J'ai vu en effet quelques
depots contenant des vetements, des

couvertures de laine et des produits
ahmentaires; e'est ä partir de ces
depots que sont fourms les articles reclames

par les communes. J'ai visite un
depot de vetements ä Teora et je dois
reconnaitre que ceux-ci etaient plies
ou pendus avec beaucoup de soin.
Quiconque a besoin de quelque chose
s'inscrit dans un registre, ä la suite de

quoi il est admis ä entrer, seul ou avec
sa famille, pour choisir des vetements.
Sinon vous pouvez imaginer le des-

ordre que cela causerait, si tout le
monde se mettait ä fouiller en meme
temps.

Red.: Quelles sont les täches de la
Croix-Rouge italienne?
M. Hofer: Son activite, qui s'integre
dans le programme de Taction nationale,

est dirigee ä partir du comite de

province de Salerne. Celui-ci a mis en
place trois camps de base situes ä

Muro Lucano, ä Laviano et ä Teora;
soixante volontaires de la Croix-
Rouge travaillaient dans chacun de ces

camps au mois de decembre. Leur tä-
che consiste ä c'occuper des fermes
isolees dans des endroits retires, ä

dresser la liste des besoins, ä fournir
des vetements et de la nourriture et ä

transporter les malades dans des höpi-

Le centre de la Croix-Rouge italienne ä Salerne: des volontaires

deballent des ballots de vetements et de couvertures
envoyes enfaveur des sinistres.

Ces sinistres, maintenant sans abri, tentent de se rechauffer
autour d'un feu improvise; en effet, le mois de janvier est tres

rigoureux en Italie.
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La fete de Noel apporte un peu de joie dans ces families si durement eprouvees.

taux. Iis sont aussi charges de rechercher

des personnes portees disparues
ou dont la famille qui se trouve ä l'e-
tranger est sans nouvelles. Les camps
prevus pour les sans-abri sont dotes
d'un dispensaire, generalement ame-
nage ä l'interieur d'une caravane et di-
rige par des infirmieres du service
Croix-Rouge. Ce sont des femmes qui
exercent ordinairement un autre metier

mais qui, pendant deux ans, ont
recu une formation sanitaire et sociale;

elles sont ensuite incorporees mili-
tairement et peuvent etre mises sur
pied en cas de catastrophe comme
volontaires. Environ 130 de ces volon-
taires ont ete envoyees sur les lieux du
sinistre. A la difference de celles-ci,
les «benevoles Croix-Rouge» se sont
mis ä disposition de leur propre
initiative et ä leurs frais. Pour cela, ils
doivent generalement empieter sur
leurs vacances et risquent meme par-
fois leur emploi. Iis ont requ leur
formation dans une section Croix-Rouge,
ä laquelle ils participent de differentes
manieres. 980 de ces benevoles se sont
deplaces de 264 endroits de l'Italie ä

cette occasion, m'a dit le coordonna-
teur qui s'occupe des volontaires. A
Muro Lucano par exemple sont arrives

6 Siciliens qui se sont mis en route,
peu de temps apres la catastrophe,
avec 6 de leurs propres ambulances.
Durant les trois premiers jours, ils
n'ont fait qu'enterrer des morts et

transporter des blesses en direction de
Salerne et de Potenza. Iis ont soigne
les sinistres et ont dresse 84 tentes

pour ceux qui n'ont pas voulu s'eloi-

gner de leurs lieux d'habitation.

Red.: L'infrastructure medicale sem-
ble done etre implantee de fa$on satis-
faisante?
M. Hofer: Comme me l'a dit un mede-
cin de l'armee allemande qui travail-
lait dans l'hopital de campagne can-
tonne ä Calabritto, tous les blesses ont
ete pris en charge tres peu de temps
dejä apres la catastrophe. Par la suite,
ils ont eu encore des infections et des

blessures ä soigner, celles-ci ayant ete
occasionnees par les travaux de de-
blaiement. D'ailleurs leur equipe
medicale mobile a soigne quelque 3000

patients, dont les maux ne sont pas
imputables au temblement de terre,
mais au fait que la region ne comporte
aucune infrastructure medicale.

Red.: Peut-etre cela pourra-t-il etre
ameliore dans le cadre de la
reconstruction?

M. Hofer: Esperons-le. Cela fait par-
tie des projets de la Croix-Rouge de

construire plusieurs centres, parmi les-

quels une infirmerie, comparable en
quelque sorte ä un poste de Samari-
tains et dont s'occupera la Croix-
Rouge suisse.

Centres sociaux en Italie du Sud
Quatre centres sociaux construits par la Croix-Rouge suisse seront
disponibles des la fin du mois de fevrier dans les zones sinistrees d'ltalie. Ils
font partie du programme ä moyen terme de la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge prevoyant la construction de trente centres de meme nature.
Sur la base du rapport de situation etabli par l'architecte suisse Santiago
Schuppisser, delegue sur place par la Croix-Rouge suisse, les quatre centres
sociaux correspondant aux besoins precis des villages concernes seront eriges
ä Conza di Campania, Balvano, Calabritto et Lioni. De tels centres ont dejä
fait leurs preuves dans les zones sinistrees de Yougoslavie. Leur affectation
est multiple: personnes ägees, handicapes, enfants, depot de materiel
sanitaire, enseignement sanitaire, etc. Ils comprennent, outre les salles
utilitaires, des cuisines, toilettes et douches.
La Croix-Rouge suisse prelevera dans ce but 1,5 million de francs sur le
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